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ÉDUCATION.Manifestation festivehieràChalon-sur-Saôneavec200enseignantsdeSaône-et-Loire.

Écoles :lecompten’yestpas

«Luc, au tableau ! »
Unenseignant se
lève de sa chaise

installéeplacedeBeaune.Mi-
mant un élève dans la classe
sauvagemise en scène hier
après-midi à Chalon par les
syndicats enseignants, leprof
gréviste s’avanceet saisit une
craie.Celui qui joue lemaître
d’école poursuit : « Aujour-
d’hui, algèbre. Luc, résous
l’équation suivante : à la ren-
trée 2011, les effectifs des ly-
cées de Saône-et-Loire aug-
menteront de 68 élèves.
Sachant qu’il faut un ensei-
gnant pour 24 lycéens, com-
bien faut-il de créations de
postes ? »Lepetit Luc réflé-
chit puis ose : « Il faut suppri-
mer 46postes ! » «Luc, je ne
saispasqui t’a appris à comp-
ter… Tu me rappelles son
nom, s’il te plaît ? » « Cha-
tel ! » « Ah, je comprends
mieux…»

Duriresurdesmalaises
Lassésdecrier leurcolère fa-

ceauxsuppressionsdepostes
etaumanquedemoyensdans
l’Éducation nationale, le
Snes-FSU, le Snuipp, le
Sneppet laCGTÉduc’action,
ont choisi de faire rire. L’am-
biance était doncbonenfant
danslesrangsdesquelque200
manifestants dont la plupart
étaient enseignants ou per-
sonnelsde l’Éducationnatio-
naleengrève,commeenviron
20%deleurscollègues dansle
département.Avec le sourire,
chacun demande à son voi-

sin : «Et de votre côté, com-
biendepostes supprimés?»
Car ce sont bien les suppres-
sions de postes qui concen-
trent les critiques. «Pendant
desannées,leministèreajusti-

fié les réductions d’effectifs
par la démographie des élè-
ves.Aujourd’hui,onsaitqu’ily
aura62 000élèvesenplusà la
rentrée et on nous enlève
16 000 postes au niveau na-
tional ! », s’indigne Bruno
Himbert, duSnes-FSU.Àses
côtés, uncollègue renchérit :
«Cen’estpaspournospostes
que l’on se bat. C’est pour
l’éducationdenotre jeunesse
qui est l’avenir dupays ».Un
professeur des écoles l’assu-
re :«En15ans, lepremierde-
gré aperdu35postes enSaô-

ne-et-Loire. Et pour la seule
rentrée2011,34suppressions
sontprogrammées…»

Palmesacadémiques
Histoiredefinirlaclassesau-

vage de façon conviviale, les
grévistesontremisauministre
LucChateldespalmesacadé-
miques…encaoutchouc !Et
ilslepromettent :larentréese-
raagitée.

FLORENCEPOLI

INFO. Mobilisation des

enseignants : lire aussi en p. 16.

Hier place de Beaune, les

syndicats ont tenté de ré-

s o u d re d e s p ro b l è m e s

arithmétiques pour dénon-

cer les suppressions de

postes à la rentrée 2011.

Hier après-midi, place de Beaune à Chalon, les syndicats enseignants ont organisé une classe
sauvage avec chaises et bureau noir. Au programme : problème arithmétique. Photo Florence Poli

“Onn’est
pas accrochés
à nos postes.
On se bat pour
l’avenir des jeunes.”

Un enseignant gréviste

REPÈRES
� FERMETURES
DECLASSE
EnSaône-et-Loire,les
discussionssontencourspour
déterminerlesouvertureset
fermeturesdeclasseàla
rentrée2011.Maislesélusont
déjàétéalertésdesmenaces
quipèsentsurleursécoles.
Voiciunelistenonexhaustive
desécolessusceptiblesde
perdreuneouplusieurs
classes :
£ Ouroux-sur-Saône :
uneclassedematernelle
(réuniondesparentsd’élèvesà
l’initiativedumairele7marsà
20heuressalleRochet).
£ Chalon :
7classesdont
unesurlequartier
LesCharreaux-Bellevue.
£ Toulon-sur-Arroux :
uneclassedeprimaire.
£ Montceau :
menacedefermeture
del’écoledelaSablière
pourunregroupement
auBois-du-Verne.
£ Gueugnon :
unematernelleauxGachères,
unematernelleauxBruyèreset
uneélémentaire
àJean-Macé.
£ Louhans :
unematernelle.
£ Joudes-Champagnat :
uneclasseduRPI
(regroupementpédagogique
intercommunal).
£ Pierre-de-Bresse :
uneclasse.
£ LeCreusot :
uneélémentaireàCharles-de-
Gaulle,uneàSudMicheletet
uneàlaPépinière.
£ Autun :
uneclasseélémentaireetune
maternelleauParc ;uneclasse
élémentaireauClosJovet.
£ St-Léger-sous-Beuvray
etSt-Didier-sur-Arroux :une
classeduRPI.
£ Génelard :
uneclasseprimaire.
£Marcigny :
uneclassedematernelle.
£ Semur-en-Brionnais :
uneclassedeprimaire.

QU’ENPENSEZ-VOUS?

Pour quelles raisons êtes-vousmobilisés ?

Je suis enseignant spécialisé
enRased, réseaupour les élè-
vesendifficulté.Onétait3ily
a4ans, je suisdésormais tout
seul.Onest les premiers con-
cernés par les suppressions
de poste.Mamission : soute-
nir des élèves turbulents qui,
à6ans,montentsurlestables
ou sautent par la fenêtre…

PHILIPPE
DESBOIS

Enseignant en
Rased (Mâcon sud)

Onsupprimelespostes,
paslesélèvesendifficulté

Êtresurdeuxétablissements,
ça laisse peu de temps pour
s’investir dans les projets pé-
dagogiques, assister aux con-
seils de classe. J’ai des classes
de 27 élèves, en ZEP. Ce
n’est pas facile tous les jours.
Les profs absents ne sont pas
remplacés. On voit chaque
jour des élèves souffrir.

CATHERINE
B.-JABOULAY

Prof de maths à
Chalon et Châtenoy

Chaque jour, onvoit
lesélèvessouffrir

Normalement, jesuisformée
pourenseignerenlycéepro-
fessionnel.Maismonservice
compte14heuresau lieude
18.Pourcompléter, j’ensei-
gneaucollège.Au lycée,on
recourtàdesvacatairesdont
certainsnesontpas formés.
C’estainsiquej’aivuunetra-
ductricefairecoursd’anglais.

J’ai vuune traductrice
fairecoursd’anglais…

ÉMILIEJAGUT

Prof lettresetanglais,
lycéeprofessionnel
deLouhans

+WEB
La manifestation
en vidéo et en images
sur lejsl.com

Du côté de l’Unsa

L’Unsa,quin’appelaitpasà
la grève, se réserve pour la
Saint-Valentin : l’organisa-
tionsyndicale ferasadécla-
ration d’amour au service
public de l’Éducation, de-
vant lapermanenceUMPde
Dijon.Aujourd’hui,unelettre
ouverteestenvoyéeauxpar-
lementairesUMPdeSaône-
et-Loirepour lesalertersur la
situationdudépartement.


